
Philippiens	1	/	21	:	«	Christ	est	ma	vie,	et	mourir	m’est	un	gain.	»	
	
Aucun	 des	 plus	 grands	 cerveaux	 de	 cette	 terre	 ne	 peut	 comprendre	 la	
millionième	 partie	 de	 la	 puissante	 signification	 que	 découvrent	 les	 âmes	
libérées	 de	 l’argile	 humaine.	Oui,	 «	mourir	m’est	 un	 gain.	»	Ôtez	 les	 sombres	
couleurs	de	ce	corbillard	et	revêtez-le	de	parures	de	fêtes.	Arrêtez	ces	pleurs	et	
ces	musiques	 tristes	de	 la	marche	 funèbre.	Prenez	plutôt	 	 les	 instruments	du	
triomphe	et	les	alléluias.	Pourquoi	devrions-nous	pleurer	les	saints	parce	qu’ils	
sont	en	leur	voyage	vers	le	ciel	?	Pourquoi	se	lamenter	?	Ils	ne	sont	pas	morts,	
mais	 seulement	 partis	 au	 devant.	 Arrêtez	 ce	 deuil,	 repoussez	 ces	 larmes	 et	
frappez	des	mains	dans	l’allégresse.	
Quoi,	 se	 lamenter	 parce	 que	 leur	 tête	 est	maintenant	 ceinte	 de	 la	 couronne	
céleste	?	 Pleurer	 alors	 qu’ils	 tiennent	 la	 harpe	 dorée	 de	 la	 louange	 parfaite	!	
Quoi,	 s’affliger	parce	que	 leurs	yeux	se	posent	sur	 le	Rédempteur	!	S’attrister	
alors	 que	 leur	 cœur	 est	 purifié	 de	 tout	 péché	 et	 qu’en	 eux	 vibre	 la	 vie	
éternelle	?	Pleurer	pour	ceux	qui	reposent	sur	la	poitrine	du	Sauveur	?	
[Non,	 affligez-vous	 plutôt	 pour	 vous-mêmes	 qui	 êtes	 encore	 ici-bas.	 Pleurez	
que	 l’appel	 ne	 vous	 soit	 pas	 encore	 parvenu	 de	 partir	 pour	 la	 patrie	 céleste,	
que	vous	devez	encore	attendre.	Mais	ne	pleurez	par	pour	ceux	qui	sont	partis.	
Je	 les	 voix	 vous	 regarder	 avec	 un	 étonnement	 plein	 d’amour	 et	 s’exclamer	:	
«	Pourquoi	pleurez-vous	?	»	En	effet,	pourquoi	se	lamenter	parce	la	pauvreté	a	
revêtu	la	richesse,	parce	que	la	maladie	s’est	transformée	en	santé	éternelle	?	
N’est-il	pas	étrange	de	pleurer	parce	que	 la	honte	a	cédé	 la	place	à	 la	gloire,	
parce	que	la	mortalité	du	péché	est	devenue	immaculée	?	
Oh,	 ne	 pleurez	 pas	mais	 réjouissez-vous.	 Si	 vous	 connaissiez	 ce	 dont	 je	 vous	
parle	 et	 là	 où	 je	 suis	 allé,	 vous	 vous	 réjouiriez	 d’une	 joie	 que	 personne	 ne	
pourrait	vous	ravir.	Mourir	m’est	un	gain.	
	
	

Charles	Spurgeon	
«		Courants	d’eau	pour	mon	âme	»	
	
	
	

Commentaire	de	Frank	après	lecture	:	«	Cet	homme	a	tout	compris	!	»	


